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Le 5 janvier 1987 s ' é t e igna i t , dans sa 87ème année un médecin 

et un biologiste éminen t , le Professeur Honoraire Pierre FLORENTIN. 

Nous avons récemment évoqué sa mémoire dans une ence in te 

privée : ce l le d 'une assemblée de Professeurs de médec ine . 

Mais le Professeur FLORENTIN mér i ta i t un hommage public dans 

le cadre de no t re Académie e t Socié té lorraines des Sciences , à laquelle 

il a beaucoup appor té . Et il é t a i t bien na tu re l , en t an t que son élève e t 

son successeur à l 'Univers i té , mais aussi comme un de ses successeurs à 

la prés idence de c e t t e Socié té , qu ' i l me revienne le pieux devoir de 

vous rappeler - ou de vous apprendre car nombre des plus jeunes 

d ' e n t r e nos membres ne l 'ont pas connu - en quelques mots ici quelle 

fut l 'oeuvre scient i f ique, pédagogique e t sociale de ce maftre qui a 

honoré no t r e Socié té comme no t re Universi té . Pierre FLORENTIN 

n ' ava i t - i l pas lui même r e t r acé pour nos membres en 1958 la ca r r iè re 

de son maftre le Pr Remi COLLIN. 

Et j e suis par t icu l iè rement heureux e t ému de saluer parmi vous 

ce soir plusieurs de ses fils, Dominique, Pharmacien Biologiste à Epinal, 

François-Xavier e t Et ienne . 

Qu 'on me p e r m e t t e d ' e m b l é e de rappeler ici que no t re nouveau 

Président , mon ami le Docteur Guy BERNA a é t é éga lement , pendant 

quelques années , l 'é lève du Pr FLORENTIN au Cent re Ant icancéreux de 

Lorraine : comme m o i - m ê m e , il a é t é marqué par ce maftre éminen t , 

et je lui sais gré de m'avoir permis et encouragé d 'évoquer sa mémoire 

devant vous. 

Voici donc un peu plus d 'un an , la dispari t ion d i sc rè te du Pr 

Pierre FLORENTIN m e t t a i t un t e r m e à une longue période où, depuis sa 

r e t r a i t e en 1970, son é t a t de san té l 'avai t isolé dans sa maison f a m i ­

liale de Malzéville. S ' é t an t volontairement t enu à l ' é c a r t , il avai t , 

depuis lors perdu tout con tac t d i r ec t , non seulement avec les lieux de 

son ex is tence professionnelle - Facu l t é de Médecine e t Cen t re Régional 

de Radio thérapie - mais aussi avec ses anciens col lègues, élèves et 
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même amis , qui n 'ava ient plus avec lui que des re la t ions e spacées , 

plutôt ép is to la i res , suff isantes cependant pour se rendre c o m p t e qu ' i l 

avait ga rdé , avec sa belle é c r i t u r e , t ou t e sa vive in te l l igence . 

Pierre FLORENTIN es t né le 17 décembre 1900, à R o b e r t -

Espagne (Meuse) où son pè re exe rça i t la médecine de campagne . Ce 

pè re , le Docteur René FLORENTIN, é t a i t cependant un scient if ique 

accompli : avant de s ' ins ta l le r en Meuse, il avait f réquenté le l a b o ­

ra toi re du Professeur A. CUENOT e t y avait soutenu une thèse de 

sciences na ture l les en 1899, in t i tu lée "Etude sur la faune des mares 

salées en Lor ra ine" . Ce père a marqué de sa for te personnal i té e t de 

ses qual i tés humaines les riverains de la vallée de la Saulx, mais aussi 

son fils P ie r re , qui dira plus t a rd que , médecin e t n a t u r a l i s t e , il fut son 

premier maftre e t sut lui inspirer t r è s tô t une vér i table vocation de la 

recherche scientif ique dés in téressée en zoologie, en botanique et en 

médecine . 

Pierre FLORENTIN va donc na ture l lement f réquenter la Facu l t é 

de Médecine de Nancy s i tô t ap rès la p remiè re guerre mondiale . Reçu au 

concours de l ' e x t e r n a t des Hôpitaux dès 1919, il va t r è s tô t f réquenter 

le labora to i re d 'his tologie du Professeur Remi COLLIN auquel il 

s ' a t t a c h e r a comme p répa ra t eu r en 1922, puis comme chef de travaux à 

par t i r de 1927. De c e t t e époque da ten t ses p remiè res publ icat ions , 

o r ien tées vers la neuro-endocr inologie (quoi de plus na ture l chez un 

élève du Professeur COLLIN) e t l ' h i s to-pa thologie des p igments bi l ia ires . 

Ce dernier sujet se ra l 'obje t de sa thèse de médec ine in t i tu lée 

"Recherches expér imenta les sur la biligénie p i g m e n t a i r e " , soutenue en 

1924 sous la prés idence de son maftre Remi COLLIN, ass is té des 

Professeurs HAUSHALTER, WATRIN e t CORNIL. L ' expé r imen ta t i on 

por ta i t sur l 'hémolyse e t l ' é ry throphagie chez les ba t rac iens et le lapin. 

Dès c e t t e pér iode , en col laborat ion avec P.L. DROUET, P. FLORENTIN 

avait élargi ses recherches sur les propr ié tés phagocyta i res des cellules 

de c e que l 'on appelai t alors le " sys tème ré t i cu lo -endo thé l i a l " . 

En endocrinologie , les t ravaux poursuivis chez R. COLLIN ont 

abouti en 1932 à une thèse de doctora t è s - sc iences in t i tu lée " R e c h e r ­

ches sur l 'h is tologie e t l ' h i s to -pa tho log ie de la glande thyroïde des 

mammifè re s " sous la présidence du Professeur Lucien CUENOT, dont il 
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avait suivi l ' ense ignement de zoologie à la facul té des sc iences . 

Expér imentan t chez le cobaye , FLORENTIN cons t a t e des analogies 

en t r e l 'hyperplas ie thyroïdienne de la ges ta t ion et cel le de la s t i m u ­

lat ion par l ' é sé r ine ou l ' i r rad ia t ion : il en t i re une concept ion pe r son­

nelle sur le mécanisme de la sécré t ion thyroïdienne. Il avait aussi 

confirmé les in ter re la t ions endocriniennes de la thyroïde e t remarqué 

l ' hé t é rogéné i t é fonctionnelle topographique de c e t t e glande, devenue 

famil ière bien plus t a rd en pathologie humaine . De c e t t e époque da ten t 

encore des t ravaux sur les para thyroides e t le thymus, ainsi que sur 

l 'hypoglycémie ad rénal inique, en col laborat ion avec P.L. DROUET et J. 

WATRIN. 

Ainsi en 1933, lors de son concours d ' ag réga t ion d 'h is to logie , P. 

FLORENTIN s ' é t a i t déjà acquis une solide no tor ié té sc ient i f ique, avec 

quelques 80 publications non seulement d 'his tologie expér imenta le e t 

c o m p a r é e , mais aussi d 'o rd re plus clinique : il avait , en e f fe t , de 1927 

à 1930, é t é comme chef de clinique de maladies infect ieuses , le 

col laborateur du Professeur P. DE LAVERGNE qui l 'avai t associé à 

plusieurs de ses t ravaux, no tamment sur les oreillons e t l ' é rys ipè le . 

A c e t t e époque, P. FLORENTIN é ta i t déjà un membre act i f de 

Sociétés scientif iques régionales ou na t ionales , comme la soc ié té de 

Biologie de Nancy (depuis 1925), l ' associa t ion des ana tomis tes (depuis 

1927), la soc ié té ana tomique de Paris (1929), la soc ié té des sciences de 

Nancy (1930), l ' associa t ion lorraine d ' é tudes anthropologiques (1928). 

Nommé "Agrégé chef de t ravaux" d 'his tologie le 1er janvier 1934, 

P. FLORENTIN e f fec tue ra quelques s tages biologiques en France à 

Besse, chez le Professeur GRASSE, et en Allemagne à l ' Ins t i tu t 

neurologique de Francfor t . Il poursuivra des travaux sur l 'or igine des 

cellules sexuelles (1935), le dé te rmin isme de la sécré t ion l ac t ée (1936), 

le mécanisme de l ' os téogénèse (1936). 

Début 1938 survient un tournant décisif dans sa ca r r i è re : en 

e f fe t , selon le souhait du doyen Louis SPILMANN, il succède alors au Pr 

L. HOCHE à la direct ion du Cent re Ant icancéreux de Nancy, e t à la 

cheffer ie de service d 'Ana tomie Pathologique de l ' é t ab l i s sement . Il allait 

assumer c e t t e t â c h e pendant 33 ans . Mais, pour le préparer à ses 

charges cliniques e t adminis t ra t ives , il avait passé six mois, en 1937, à 
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l ' Ins t i tu t du Cancer de Villejuif, où le Doyen Gustave ROUSSY l 'avai t 

"pa te rne l lement acceui l l i " d i sa i t - i l , et inspiré de ses conseils pour 

développer l ' é t ab l i s sement nancé ien . Celu i -c i , instal lé au 47bis de 

l 'avenue de Strasbourg, dans l ' immeuble bourgeois dit Fer l in-Maubon 

jouxtant l 'Hôpi ta l c e n t r a l , ne compor ta i t alors qu 'une vingtaine de l i ts 

d 'hospi ta l i sa t ion. 

Le Professeur FLORENTIN voulait susci ter l ' i n t é r ê t de plusieurs 

collègues universi taires des spécia l i tés concourantes à la cancérologie 

na issante . Mais la deuxième guerre mondiale in ter rompi t le projet ca r , 

mobilisé, il dut séjourner pendant un an en repli à Toulouse. Au Cen t re 

an t i - cancé reux de c e t t e ville régnait la for te personnal i té du Professeur 

DUCUING, d i rec teur et chirurgien, que le Professeur FLORENTIN 

fréquenta avec beaucoup d ' i n t é r ê t . De retour à Nancy en oc tobre 1941, 

il a f f ronte les années d 'occupa t ion et les diff icultés d 'approvisionnement 

en tou te s choses; cependant une subvention de l 'union régionale des 

caisses d ' a s su rances sociales pe rmet l ' ins ta l la t ion d 'un pos te de 

con tac thé rap ie . Il organise une uni té de s ta t i s t iques médica les . 

Peu après l ' a r m i s t i c e , le Pr FLORENTIN prof i te d 'une ordonnance 

du 1er oc tob re 1945 pour faire agréer le "Cent re de Rad io thé rap ie" 

comme é tab l i ssement d ' u t i l i t é publique, tout en gardant son s t a t u t privé 

: c e t t e disposition, pleine de souplesse, p e r m e t t a i t de bénéficier de 

subventions d ' é t a t , e t du sout ien du public. 

C e t t e vocation é largie de l ' é t ab l i s sement conduisit le Pr 

FLORENTIN à se préoccuper de l ' informat ion du public : il rédigea 

plusieurs a r t i c l e s d ' in format ion sur la l u t t e con t re le cance r . Et les 

premières consul tat ions avancées se développèrent b ien tô t . Dans c e t t e 

t â c h e , le Direc teur sut s ' en toure r de collègues chirurgiens , co mme le Pr 

CHALNOT, puis le Pr CHARDOT, médecins comme le Pr MELNOTTE, 

O.R.L. comme le Pr GRIMAUD, radiologues et rad io thérapeu tes comme 

le Pr ROUSSEL, pour ne c i t e r que les p remiers . 

C 'es t ainsi que naquit à Nancy le principe de la conce r t a t ion 

pluridisciplinaire en cancéro logie , qui se concré t i sa i t , chaque jeudi , en 

un colloque de réflexion où ces maftres , représen tan t chacun leur 

discipline, examinaient ensemble les cas présentés par les in ternes et 

les ass i s t an t s , pour aboutir à une décision thérapeut ique p réc i sé . Mais, 

pour chaque cas , les données humaines n ' é t a i e n t pas absentes de la 

décision, qui prenai t en compte les in té rê t s socio-professionnels et 

familiaux du malade . 
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Dans le domaine des réal isat ions techniques , il convient de 

s ignaler , «ans y insister ici , que sous l ' impulsion de son Di rec teu r , le 

C.A.C. de Lorraine sut s ' adap te r et s ' équiper , parvenant en quelques 

lustres à la pointe du progrès en cancérologie , t an t dans les domaines 

cliniques e t thé rapeu t iques , que biologique et scient i f ique. 

Le seul frein au développement de l ' é t ab l i s sement demeura i t celui 

du manque de p lace ; e t au dépar t en r e t r a i t e du Pr FLORENTIN, plus 

aucun m è t r e c a r r é n ' é t a i t disponible : t ou te s les caves e t greniers 

é ta ien t exploi tés; on avait réalisé des prouesses techniques pour instal ler 

une radiothérapie à haut voltage au sous-sol , passant des tonnes de 

béton à t ravers un unique soupirail . On é ta i t passé en 25 ans de 20 à 

70 l i ts e t de 700 à 1700 nouveaux malades . 

Cependant , le Pr FLORENTIN avait a c c é d é , en 1942, à la chai re 

d 'Ana tomie Pathologique de la Facu l t é de médec ine , succédant au Pr 

Jules WATRIN, muté à la clinique dermato logique . 

Alors jeune é tudiant de 3ème année de médec ine , j ' e u s la chance 

(comme Guy BERNA) d ' ê t r e au nombre des premiers élèves de ce 

maf t re , sans me douter que j ' e n deviendrais le co l labora teur , puis le 

successeur . J ' a i ass is té à la séance solennelle de ren t rée de la Facu l t é 

de médecine le 15 novembre 1943 pour la leçon inaugurale du Pr 

FLORENTIN sur 1'"Introduction à l ' é tude des tumeurs" ; j ' y fus 

d ' emblée séduit par la précision de la pensée , l ' é l égance e t la c l a r t é de 

l 'expression verbale, jamais dément ies dans l ' ense ignement quotidien. 

Dans c e t t e leçon il énonçai t c l a i r emen t , et de façon t r è s ac tue l l e , la 

muta t ion somatique comme mécanisme int ime de la cancér i sa t ion . 

Ses quali tés didact iques é t a i en t rehaussées par un t a len t de 

dessinateur except ionnel : au t ab leau , le maftre exécu ta i t i m m é d i a ­

t emen t des schémas et dessins à la c r a i e , en polychromie , si ut i les pour 

la compréhension d 'une discipline morphologique a r ide , à une époque où 

les diapositives n ' ex i s t a i en t pas . 

Ûe t a len t de dess inateur , à la plume et à l ' e n c r e de chine 

éga lemen t , fut mis au service des é tud ian ts dans des ouvrages d i d a c ­

t iques , aussi bien que scient i f iques. Après les "Démonst ra t ions d ' h i s t o ­

logie" , il fit éd i te r chez Georges THOMAS, les "Démonst ra t ions 

d ' ana tomie pathologique" sur les tumeurs e t sur les processus inf lam­

mato i res . Ces pe t i t s livres furent des modèles du genre , qui ont rendu 

de grands services à des généra t ions de futurs médecins . Dans un a u t r e 
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domaine , il convient de préc iser qu ' i l ne dédaignait pas de p ra t iquer des 

nécropsies avec rapidi té e t précis ion, sachant en t i re r une synthèse 

ana tomo-c l in ique profi table pour l 'observat ion du malade e t pour 

l ' ense ignement à l ' é t ud i an t . 

La pathologie tumora le é t a i t devenue na tu re l l ement un de ses 

sujets de prédi lect ion : en par t icu l ie r il é tudia (avec CAUSSADE e t 

NEIMANN) les tumeurs malignes de l ' enfan t encore t r è s mal connues en 

1947; puis il s ' i n té ressa beaucoup aux tumeurs endocr ines e t aux 

tumeurs gonadiques, mais aussi aux tumeurs thorac iques , bronchiques et 

p leurales . Les confins des processus tumoraux e t les notions de 

bénignité et maligni té ont éga lement re tenu son a t t e n t i o n , no t ammen t 

dans le c ad re des dysgénèses, des pseudo- tumeurs in f lammato i res , des 

" tumeurs à cellules granuleuses" , de la maladie de Hodgkin, qui à 

l ' époque , n ' é t a i t pas encore considérée comme un processus t umora l . 

A la Socié té des sc iences de Nancy, l ' ac t iv i té de Pierre F L O ­

RENTIN es t le reflet fidèle de l 'évolut ion de sa ca r r i è re scient i f ique e t 

médicale . Elu membre de no t re soc ié té en juin 1930, il y publia pendant 

une t r en ta ine d ' années , de 1936 à 1966. 

Comme le rappelle no t re collègue G. PERCEBOIS dans son exposé 

exhaustif sur la biologie dans les publicat ions de no t re soc i é t é , à propos 

de son 150ème anniversaire en 1978, P ier re FLORENTIN nous a d ' abord 

p résen té ju squ ' à la guer re de 1939, sous l ' inf luence de son maftre Remi 

COLLIN, des travaux d 'his tologie e t d 'his tophysiologie, en par t icu l ie r sur 

la sécré t ion l a c t é e , sur la "vascularisat ion des neurones végé ta t i f s du 

diencéphale chez les poissons osseux" , sur les "réf lexes pho top igmen-

ta i res chez les ba t r ac i ens" , sur les " fac teurs neuro-endocr in iens de 

l 'homochromie mobile chez les anoures" . 

Après la deuxième guerre mondiale , devenu Professeur d ' A n a t o m i e 

pathologique e t d i rec teur du c e n t r e an t i cancéreux de Lor ra ine , ses 

travaux sont or ientés p ré fé ren t ie l l ement vers la pathologie t u m o r a l e , en 

par t icul ier cel le des tumeurs gén i t a les , du cancer du sein, des tumeurs 

synoviales (avec PARACHE), mais aussi sur la pathologie généra le du 

cancer avec CHARDOT ou HERZOG. 

Mais sans dou te , pour l 'h i s to i re de no t r e soc ié t é , serez-vous plus 

in téressés d ' apprendre que le Pr FLORENTIN ayant é t é élu président en 

1938, devait normalement t e rmine r son mandat en 1941 : cependan t , 

11 



après une dernière séance le 7 juillet 1939, no t re compagnie fut mise 

en sommeil complet jusqu ' à la l ibérat ion. Elle ne repr i t , en e f fe t , ses 

travaux que le 21 décembre 1944, sous l ' impulsion de son président 

Pierre FLORENTIN. Lors de c e t t e séance mémorab le , il expose à ses 

collègues qu ' ayan t é t é , dès 1941, pressent i par quelques membres pour 

t en t e r de reprendre une ce r t a ine ac t iv i té , il réunit le bureau fin 1942 

(où s iégeai t alors M. Le DUCHAT D'AUBIGNY) mais qu ' ap rès enquê te 

auprès de quelques soc ié ta i res , ainsi qu ' auprès de la p r é f ec tu re , il 

e s t ima que les formal i tés exigées e t le quest ionnaire à remplir 

compor ta ien t "une grave a t t e i n t e à la dignité des membres d 'une 

soc ié té déjà cen tena i r e , dont l ' ac t iv i t é légi t ime ne saurai t se s o u m e t t r e 

à la moindre c o n t r a i n t e " . Il avait donc décidé de surseoir en a t t endan t 

des jours meil leurs . 

Cependant , au cours de c e t t e séance de reprise des t ravaux, le Pr 

FLORENTIN tint à fél ici ter ceux des membres qui, malgré les d i f f i ­

cul tés de l ' h eu re , ont contr ibué par leurs t ravaux et leurs recherches , à 

maintenir la no to r i é t é de la plus ancienne soc ié té scientif ique lorra ine . 

A c e t t e d a t e , no t re soc ié té compor ta i t encore un effect i f de 175 

membres . Qu 'on me p e r m e t t e de no te r , par pa ren thèse , q u ' à l 'occasion 

de c e t t e p remiè re séance d ' a p r è s - g u e r r e , 4 nouveaux membres furent 

p ré sen té s , dont deux de nos collègues ac tue l s , Monsieur CONDE (alors 

p répara teur adjoint à la facul té des sc iences) et Monsieur Pierre 

MAUBEUGE, chercheur en géologie à la facul té des sc iences , p résen té 

par le Pr ROUBAULT et le Colonel GERARD. 

Leur é lec t ion fut définitive à la séance suivante du 15 

février 1945, où par a i l leurs , Monsieur Le DUCHAT D'AUBIGNY fut 

nommé sec ré t a i r e généra l . 

Par la su i te , Pierre FLORENTIN qui a cédé en 1946 sa prés idence 

à M. OUDIN, d i rec teur de l ' éco le nat ionale des Eaux et Fo rê t s , 

accep te ra , un nouveau mandat de président de 1964 à 1967 : il donnait 

ainsi un bel exemple de dévouement à la cause de no t re A c a d é m i e -

ges te que vient de renouveler quelque 24 ans plus t a rd , son ancien 

élève, no t re ac tue l prés ident , le Docteur Guy BERNA. 

r 

Avant de te rminer p e r m e t t e z moi de c i t e r ici ceux des élèves 

d i rec t s de P. FLORENTIN qui sont t rop tôt disparus, e t sur tout mon 

ami Jacques SIMONIN, (fils du Doyen Pierre SIMONIN), parra iné ici par 

son pa t ron le 15 février 1945, qui en fera en quelques années son chef 
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de t ravaux, puis un maftre de conférences en Anatomie pathologique. 

Jacques SIMONIN disparut t rag iquement en 1952, laissant dans le 

désarroi son maftre et les membres de la jeune équipe que nous 

formions à l ' époque , avec Bernard PIERSON e t Cole t t e MACINOT qui, 

tous deux aussi , nous ont qu i t tés p r é m a t u r é m e n t . 

Toute c e t t e act ivi té d ' ense ignement , de recherche , ces fonctions 

adminis t ra t ives à la t ê t e du cen t r e de recherche e t de l u t t e con t re le 

cancer et dans les organismes de prévention e t de t r a i t e m e n t du cancer 

ont valu au Professeur FLORENTIN de nombreuses d is t inct ions , il é t a i t : 

Chevalier de la Légion d 'Honneur 

Officier de l 'Ordre National du Méri te 

Officier de l 'Ordre de la Santé Publique 

Commandeur des Palmes Académiques . 

Parmi les préoccupat ions du Professeur FLORENTIN, la vie famil iale 

tena i t une place impor tan te e t , à main tes repr ises , il eut à coeur de 

nous y associer , plus pa r t i cu l i è rement à la belle saison. A c e t t e 

occasion, il faisait volontiers les honneurs de son jardin qui é t a i t l 'objet 

de soins a t t e n t i f s . C 'es t dans c e t t e chaude ambiance familiale que nous 

avons, mieux encore qu ' au l abora to i re , apprécié l ' é t endue de la cu l ture 

de no t re maf t re , son affabi l i té , sa cordia l i té e t sa généros i té sous -

tendues par une foi chré t ienne sans os ten ta t ion . 

Nous prions Madame FLORENTIN, ses enfants et t ou t e sa famille 

de trouver ici un témoignage de reconnaissance de ses élèves, de ses 

col labora teurs e t de l 'Universi té de Nancy, qui res teront a t t a c h é s par le 

souvenir à ce maftre éminent . 
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B u l l e t i n d e l ' A c a d é m i e e t S o c i é t é l o r r a i n e s d e s S c i e n c e s , 1 9 8 9 , 28, n ° 1 

L E PROBLEME DES SOURCES SALEES 

DU JURASSIQUE MOYEN EN LORRAINE * 

par 

P ie r re Louis MAUBEUGE 

Evoquer des sources salées dans le Jurassique lorrain paraft une 

sor te de gageure . JACQUOT & WILLM, encore que leur t r a i t é n ' a i t pas 

la p ré ten t ion d 'aborder t ou te s les eaux de F r a n c e , mais seu lement 

celles recensées uti l isées en t an t qu ' eaux minéra les , semblent ne rien 

rapporter en France à ce propos. En dehors des eaux liées à des dépôts 

sal i fères, essent ie l lement t r ias iques , les au teur s sont muets sur des eaux 

chlorurées dans le Jurassique. 

J ' a i cependant , en 1974, br ièvement évoqué un problème à c e 

propos en Lorra ine . Ent re Bagneux e t Colombey- les-Bel les , au sud de 

Toul, en plein t e r ra in du Bathonien, un vallon se dénomme "la Voie des 

Saulniers" . Rien de plus vraisemblable que de voir là un point de 

passage ant ique des convois de sel venant de l ' e s t depuis R o s i è r e s - a u x -

Salines e t ses sources salées du Trias e t a l lant vers le cen t r e du Bassin 

de Paris. Tout à c ô t é , t e r r i t o i r e de Crézil les, en bordure ouest de la 

route de Toul-Colombey, main tenant tout cont re le ta lus de l ' a u t o s t r a d e 

* N o t e p r é s e n t é e à l a s é a n c e d u 1 0 d é c e m b r e 1 9 8 7 
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de Lorra ine-Bourgogne, au nord du passage de la route de Crézilles sous 

ce lu i -c i , il a toujours ex is té une "Fonta ine de l ' e au s a l ée" . Vu mes 

travaux ini t iaux sur le Bassin sal i fère lorrain e t ayant levé t r è s tôt la 

feuille de Colombey- les-Bel les je n 'avais pas ignoré c e t t e source . 

Dépourvue de goût en la buvant, aucune flore par t icu l iè re n ' ex i s t an t sur 

ses bords j ' ava i s cru pouvoir a d m e t t r e une conclusion. Bien que des 

argiles sodiques lessivées puissent l ibérer du CINa par échanges de 

bases , comme signalé en 1974, j ' é t a i s enclin à penser que la dénomi ­

nat ion é t a i t en rapport avec un t ra f ic commerc ia l an t ique du sel 

gemme; un incident , ou une ac t ion pe rmanen te liée au sel é ta ien t a lors , 

en cause . D ' au t an t que j ' ava i s procédé en son t emps à une réact ion 

analyt ique sommaire par le n i t r a t e d ' a rgen t ; ceci sans aucune sui te 

immédia t e . Tout me confor ta i t dans l ' idée d 'une eau non sa lée . 

Par ai l leurs M. J . -P . BERTAUX me signalait e t me montra i t 

quelques débris récol tés par le Dr -Vé té r ina i r e HACHET, tendant à 

prouver selon lui qu ' i l avait bel e t bien é t é t e n t é tout à cô té de la 

source d 'explo i te r du sel par la méthode néoli thique du br iquetage type 

Marsal . Ce à t r è s p e t i t e éche l le , du genre expér imenta l , plutôt que 

continu. Le faible rendement en sel aura i t découragé les explo i tan ts . 

Voyant que l ' au tos t r ade menaçai t de faire d ispara î t re la source 

réputée sa l ée , j ' a i procédé à un prélèvement en période est ivale et fait 

procéder à un dosage du chlorure de sodium éventuel; or il y a bel et 

bien 0,060 g de CINa au l i t r e , du moins lors du dosage. Il est fort 

possible que la concent ra t ion varie faiblement dans le t emps en fonction 

de la pluviométr ie . Ceci m ' a inci té à reprendre les tests au n i t r a t e 

d ' a rgen t e t j ja i cons ta t é que si on ne j e t t e pas immédia temen t l ' e au 

subissant le réact if , au bout d 'une cour te fract ion de t emps il y a bel 

et bien préc ip i té la i teux indiquant la présence de chlorures . 

Ceci m ' a m e n a i t à revoir un au t r e point . 

A Sauxe l ro t t e , près de Favières , SE de Colombey- les-Bel les , au 

contac t Bajocien-Toarcien, il ex is te une "Source de l ' eau s a l ée " en t ê t e 

du vallon de Harmonville. C 'es t près du point 341 sous le haut de 

Plainchamp tout près de l ' anc ien passage à niveau du chemin de 

Sauxel ro t te vers le Bois de Favières . La source est en fait un t rou assez 

vaste , sans écoulement apparent ; ac tue l l ement c ' e s t devenu un assez 
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désolant lieu de rejet de dé t r i tus divers. Jadis l ' e a u m ' é t a i t apparue , 

quand on osai t donc la goûter , non sa lée e t éga lement sans réac t ion au 

n i t r a t e d ' a r g e n t , et bien en tendu sans flore halophile. En période de 

sécheresse ce qui peut impliquer des concent ra t ions vu l ' absence 

d ' é cou l emen t s , il a é t é no té lors d 'un dosage 0,080 g de CINa au l i t r e . 

Il e s t dès lors hors de doute que ces sources faiblement sa lées ne 

sont pas en re la t ion avec des eaux a r tés iennes minéral isées par exemple 

au niveau du Trias sal i fère; il n ' y a de plus aucune faille impor t an t e 

qu 'e l les j a lonnera ien t . On ne voit pas plus une relat ion possible avec des 

eaux profondes de type conné ou supposé t e l , l iées à un gisement 

pé t ro l ie r , ou ex gisement pé t ro l ie r . 

Il y a tout lieu de penser que l ' on est en face d 'un problème 

d ' échanges de bases sur des argiles sodiques e t formation de CINa à 

t rès faible t eneur . 

Jusqu ' ic i il parai t bien que ce sont les seuls points connus pour 

t ou t e l ' au réo le jurassique de l ' e s t du Bassin de Paris . On voit mal par 

ail leurs comment les Anciens aura ient déce lé ces deux seuls points à 

eaux salées et pas les au t r e s , depuis le Néol i th ique. 

Il es t curieux de noter que dans les deux cas on est en face 

d 'argi les de t e r ra ins n e t t e m e n t di f férents d ' âge et de mode géologique, 

et probablement de détai l géochimique, assez d i f férents . Déjà les argi les 

du Toarcien supérieur sont for tement pyr i teuses ce qui es t plus ra re 

pour le Bathonien. Il se ra i t c e r t e s fort in téressant de suivre dans le 

t emps au grè des saisons et de la pluviométr ie l 'évolution de la t eneur 

en CINa et de vérifier s ' i l y a des var ia t ions. De même que de voir le 

mécanisme de dé ta i l , p réc i s , e t la chimie des argi les en cause comme 

la chimie de l ' e au de la nappe avant ac t ion sur les argi les . 

Je rappel lerai que les ac t ions de l ' e au sur les roches peuvent 

dans nos régions révéler bien des surprises quand au chimisme final. 

Avec B. JECKO j ' a i pu démont re r par des expér iences de lixivation 

expér imenta le avec l ' e a u de la nappe de base du bajocien lorrain, que 

l ' ion fluor se l ibérai t ; on obt ient ainsi des t eneurs é tonnan tes en fluor 

sur ce r t a ines sources ou ce r t a ins cap tages en forage; des causes de 

fluorose dans la Woëvre ont ainsi é t é é luc idées . Et l 'on comprend que 

les ê t r e s vivants arrivent à avoir à disposition le minimum vital 

biologique en fluor pour le développement des Ver t éb rés dans des 

régions pour tant dépourvues de fluor na tu re l . 

17 



Dans le cas des deux sources salées en cause , il est évidemment 

curieux de noter que c ' e s t sur le t ra je t à peu près ce r t a in de courants 

commerc iaux du sel gemme venant du Trias lorrain. La coïncidence 

n ' e s t pas fo r tu i t e , e t je doute qu 'on ai t ignoré des fai ts analogues 

a i l leurs . 

La re la t ion avec le courant commerc ia l du sel gemme doit , 

découler du fait que les gens uti l isant la voie géographique de p é n é ­

t ra t ion du p l a t eau , avec ses points d ' e a u , é t a ien t sensibilisés à ces 

problèmes . Même si c ' e s t indécelable ou à peine décelable au goût , ces 

fins observateurs qu ' é t a i en t les Anciens ont rapidement observé que 

ce r ta ines sources donnaient lieu par concen t ra t ion , à de l ' e a u sa lée ou 

à des dépôts par évaporat ion. La toponymie a sol idement ancré dans le 

cadre régional la réa l i té hydrogéologique. Les vraisemblances historiques 

et enchafnements paraissent ê t r e un des points les plus singuliers de ce 

problème; des sources sa lées du Jurassique lorrain sont quand même 

au t rement difficiles à m e t t r e en évidence que des sources n e t t e m e n t 

salées du Trias avec les ef f lorescences d 'évaporat ion ou végéta t ion 

ha lophyte . Il es t pour moi t o t a l e m e n t exclu que la teneur en CINa ai t 

pu varier for tement au cours des s iècles . Sur le gisement keupér ien les 

sources sa lées émergean t dans les alluvions perdaient acc iden te l l ement 

leur degré de salinisation par mélange avec des eaux douces . Ici la 

s i tuat ion géologique et hydrogéologique es t t o t a l emen t d i f férente *. 

Notons par a i l leurs , dans le cad re de la toponymie , bien loin de 

la Lorra ine , combien le t ra f ic ant ique du sel a laissé des t r a c e s dans le 

t e r ro i r . En pleine Champagne crayeuse à 12 km au sud de Sézanne le 

"Chemin du se l " au SE de la Ce l le - sous-Chantemer le (est de la D.50) 

ne t r adu i t - i l pas une voie commerc ia le à l 'évidence vers les salines 

ant iques de Lorra ine , ou une voie de cont rebandiers ? 

* N o t o n s , b i e n q u e s ' a g i s s a n t d e s o u r c e s d u b a s s i n s a l i f è r e k e u p é r i e n , i c i e n 
t e n e u r à s e l g e m m e a t r o p h i q u e , q u e j u s q u ' i c i d u m o i n s , o n n ' a s i g n a l é a u c u n e t r a c e 
d ' e x p l o i t a t i o n o u t e n t a t i v e d ' e x p l o i t e r l e s s o u r c e s s a l é e s d e l a v a l l é e d e l a N i e d 
a u S E d e M e t z , v e r s R e m i l l y . E t a n t n e t t e m e n t p l u s c h l o r u r é e s ( à v é g é t a t i o n 
h a l o p h i l e ) q u e c e l l e s d e S a u l x e r o t t e o u C r é z i l l e s o n c o m p r e n d r a i t m a l q u e 
l ' h u m a n i t é l e s a i t n é g l i g é e s . 
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En Lorra ine enco re , Nord de la Meuse, il y avait à Ornes avant 

la des t ruc t ion de 1914 un Chemin des Sauniers . 

On peut alors se poser quelques quest ions f ranchement non 

géologiques ou hydrogéologiques, mais l iées aux points abordés . 

D 'une p a r t , quant à la toponymie , il para i t plausible, une source 

salée exis tant à p rox imi té , que Saulxero t te ait le radical Saulx lié au 

sel . Mais il est évident que pour les 11 local i tés françaises où l ' on 

trouve ce radica l , on ne comprend pas le plus souvent comment le sel 

peut ê t r e l ié . Il es t plus pausible que les saulx, en t an t q u ' a r b r e s , sont 

en cause . Et tout près de Saulxero t te nous avons Saulxures - les -Vannes 

où on cherche en vain ce qui géologiquement ou h is tor iquement pourrai t 

ê t r e en rapport avec le se l . R e s t e toutefois et ce la pourra i t ê t r e le cas 

pour Saulxures - les -Vannes à voir si les liens h is tor iques , subt i ls , ne sont 

pas encause . 

A propos de Saulxures- les -Vannes , Bernard PERRIN (T.II, 1984, 

Histoire de nos villages lorrains) souligne que si le village peut ê t r e 

s i tué sur une voie commerc ia le du sel lorrain, il ex is te une t rad i t ion 

fort anc ienne . Les hab i tan t s é t a i en t réputés spécia l is tes de la salaison 

du porc en Lorra ine . Et aux 18e e t 19e s ièc les , les registres" pa ro i s ­

siaux signalent des saleurs professionnels. 

La toponymie de détai l évoquant les sauniers près de Crézilles, 

n ' é t a i t - o n pas en fait en face de voies p e r m a n e n t e s aussi bien d 'un 

t ra f ic commerc ia l du se l , an t ique , que de voies de cont rebande plus 

récen tes . On sai t que depuis 1244 Saint Louis avait imaginé un impôt 

sur le sel dit gabel le , ceci fau te d ' impô t s sur l ' e s sence ou de vignet tes 

dites de sol idar i té sociale d i r ec tement sur la puissance fiscale des 

véhicules à moteur . ( Les vieillards ont é t é rapidement oubliés après le 

p r é t e x t e lénifiant du social is te RAMADIER génial inventeur de ce nouvel 

impôt ) . Philippe VI t ransformai t en 1340 la vente du se l , subs tance 

indispensable à la vie humaine , à l ' é levage e t à l ' ag r i cu l tu re , en 

monopole royal . Ce fut la base de l ' impôt le plus vomi et con t e s t é vu 

son sys tème vér i tablement inique à l ' é che l l e na t iona le , jusqu 'aux 

convulsions de 1789. L ' in iqui té du sys tème consis ta i t e n t r e au t r e s déta i ls 

à avoir é tab l i ou dû to lé re r à l ' in té r ieur des f ront ières d 'un même pays 

6 sys tèmes de gabelles : plusieurs zones franches à impôts fort modes te , 

dont par exemple le Comtat Venaissin t o t a l emen t enclavé; les provinces 

rédimées; le pays du quart bouillon; les gabelles de sal ines; les pe t i t e s 

gabelles e t les grandes gabelles . L ' in iqui té consis tai t pour cer ta ins 
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ci toyens peu chanceux, à a c h e t e r une quan t i t é obl igatoire de sel comme 

tous dans le royaume, mais avec un prix dans la zone de grande gabelle 

(plus du t i e r s de la surface du pays) variant selon l ' époque de 54 ou 

presque 8 fois, ce qui é t a i t à payer en achat régulier dans les zones 

franches. [Provinces franches: 1 livre 10 sols à 8 livres le minot (environ 

50 kg) . Gabel le des salines : 12 livres 10 sols à 36 livres. Grande 

gabelle : chiffres e f farants de 54 livres 10 sols à 61 livres 19 sols] . 

(On s ' o r i en t e p e u t - ê t r e vers un aussi réjouissant sys tème en cons ta tan t 

depuis la décent ra l i sa t ion que les régions, en F rance , fixent leur valeur 

variable de la vignet te automobile in i t ia lement la même dans tout le 

pays. Sain retour aux t radi t ions an te - républ ica ines !). 

Dès lors la législation séc ré t a i t la fraude et le t r a f i c comme le 

laxisme s é c r è t e le c r ime , quoi qu 'on dise parfois . Et il suffit de 

considérer les s ingular i tés avec digi ta t ions dignes de la f ront ière 

he lve to-a l lemande vers Schaffouse pour déduire qu 'une vocation à base 

géographique é t a i t t r a c é e au SE de la Champagne à la f ront ière 

lor ra ine . 

P e u t - ê t r e ainsi y avai t - i l des axes de t ra f ic pe rmanen t s dans le 

sec teur évoqué ici . Tout na tu re l l ement les impénét rables forêts du 

massif de Favières dernière bar r iè re avant la vallée de la Meuse et des 

zones proches de grandes gabelles é t a i e n t - e l l e s les voies des faux 

sauniers . D 'a i l leurs les vallées commençant à Saulxerot te é ta ient des 

pe rcées na ture l les sur tout à l ' époque pauvre en routes pe rmanen tes . 

Cer ta ins au teurs ont avancé que les cont rebandiers ut i l isaient des 

i t inéra i res sans cesse changeants ; ils avaient cependant des axes 

géographiques imposés par le c o n t e x t e , les localisat ions de complices , 

les dé ta i l s des frontières économiques ( y compris la zone spéciale 

renforcée en bordure de la grande gabelle ). Et les documents h i s t o ­

riques mont ren t bien les zones de péné t ra t ion privilégiées. BRIAS 

souligne bien le rôle de ce r t a ines forê ts du Bourbonnais, de la Touraine, 

du Berry (Forêt du Tronçais , légendaire par ses chênes) e t c . . Les gardes 

de la gabelle t en ta ien t de s ' y assurer ou t res des prises et pr imes , de 

futurs rameurs des ga lè res , p réa lab lement marqués au fer rouge, pour 

l 'équivalent de quelques ki logrammes de sel de cont rebande . 

Une denrée de rapport aussi f ructueux à l ' époque que la drogue 

pour ce r ta ins de nos jours , en t ra îna i t t ou te s sor tes de t en ta t ives . 
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Ainsi on signale près de Vezelay ( l 'or ig ine géologique de la 

salure n ' é t a n t pas t r è s c la i rement é tab l ie ) que les paysans al laient 

c landes t inement prélever l ' eau d 'une source fa iblement sa lée pour eux 

et leurs bes t iaux. Les pré lèvements d ' e a u de mer sa lée sur le l i t tora l 

de grandes ou pe t i t e s gabelles é t a i en t évidemment impi toyablement 

pourchassés , plus ou moins e f f i cacement . Dès lors , des sources de sa lure 

insignifiante é t a i en t convoitées. En plein sec t eu r des gabelles des 

sal ines, comme la Lorra ine , il y avait bel et bien à Moyenmoutiers dans 

les Vosges un essai de salines avec il es t vrai les problèmes de la 

pr inc ipauté de Salm, indépendante . L 'enclave poli t ique é t a i t d é t e r ­

minante . L 'or ig ine géologique et géochimique de la sa lure pose encore 

ses problèmes . Soit que ce fut découverte acc iden te l le par les indigènes, 

soit que c e fut inc idemment aussi par les faux sauniers , (mais eux 

l ' espr i t t r è s en éveil è s -qua l i t é , sur les possibi l i tés) , les raisons é ta ien t 

nombreuses aussi bien à Saulxerot te q u ' à Crézil les, pour m e t t r e en 

évidence la réa l i té de sources sa lées , même à t r è s faible t eneur . Il est 

évident que s ' i l s ' avéra i t confirmé qu ' i l y ai t eu à Crézilles t en ta t ive 

d 'explo i ta t ion du sel au néoli thique la découverte de sources faiblement 

sa lées ne sera i t pas à l ' ac t i f de la sagac i t é des faux sauniers . Res te ra i t 

cependant à voir si pour une t en ta t ive de fabriquer du se l , fugace, un 

clandest in plus proche de nous, se cachant des gardes de la gabelle 

n 'ava i t pas t e n t é en rase campagne de voir s ' i l n ' a r r ive ra i t pas par 

hasard à fabriquer du sel avec des pauvres moyens. Des d is t i l la teurs 

clandest ins dans nos campagnes fabriquent encore parfois de l ' a lcool de 

fruits avec des moyens t r è s pr imit i fs . 
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B u l l e t i n d e l ' A c a d é m i e e t S o c i é t é l o r r a i n e s d e s S c i e n c e s , 1 9 8 9 , 28, n ° 1 

CONTRIBUTION A L ' E T U D E DU MOUVEMENT PENDULAIRE 

DE ROTATION DANS L E CAS D'UN 

COUPLE DE FROTTEMENT PROPORTIONNEL A LA V I T E S S E . 

APPLICATION A L ' E T U D E DE LA PROPAGATION 

DE L ' E N E R G I E E L E C T R I Q U E * 

par 

François URBAN** 

Une étude publiée dans le Bulletin Trimestriel - Tome 26 N* 2 

de juin 1987 de l'Académie et Société Lorraines des Sciences 

a permis de définir la constante d'amortissement du mouvement 

pendulaire de rotation dans le cas d'un couple de frottement 

proportionnel à la vitesse et de proposer une unité de cette 

constante à partir de la relation : 

n = avec n 2 = CDQ 

10 nt 

où n suffisamment grand est une fonction de t. 

* N o t e p r é s e n t é e à l a s é a n c e d u 1 0 m a r s 1 9 8 8 , t r a n s m i s e p a r M . M A U B E U G E . 

** 1 7 r u e d e l a C o r c h a d e 5 7 0 7 0 M E T Z 



En effet, dans ces conditions, il vient : 

Sachant que -P(t,w) est le couple de rappel, cette expression 

qui peut se mettre sous la forme : 

n= 1 0
 n t (o>8 X 1 ) 

montre que la constante d'amortissement est proportionnelle 

à (jOQ , ce qui permet de proposer la définition suivante de 

l'unité de constante d'amortissement : 

"Un milieu homogène M possède une constante d'amortissement 

"égale à l'unité lorsqu'une variation de force d'une unité 

"par milliseconde produit une variation de tension d'une unité-

Dans le cas de l'énergie électrique cette définition peut 

s'énoncer comme suit : 

"Un conducteur parcouru par un courant variable produit une 

"induction d'une unité lorsqu'une variation de courant de 

" 1 ampère par milliseconde engendre une variation de tension 

"de 1 volt entre ses extrémités. 

L'unité proposée est donc égale à la millième partie de l'unité 

actuelle qui est le HENRY- Cette dernière étant une unité 

trop grande on ne se sert pratiquement que du mH. 

En adoptant l'unité proposée trois cas sont donc à 

étudier. 

A . - 0 ) 8 > 1 0 6 

C'est le cas des condensateurs et des tubes à émission ionique. 

-nt * 
Charge : 

I = I O £ ch. a) t 

Décharge : 

- 3 2 
-1 0 0)0 t 

1 = i ol 

c f . B u l l . Acad. Soc. l o r r . S c . , 1 9 8 7 , 2 6 , 2 , p. 3 6 . 



B- - io - o 

Circulation du courant continu dans un circuit fermé. 

i = i j d - r 1 0 ' y t ) - l 

courant de fermeture t = 0 : i = - i 0 

courant de régime permanent t-* «>: i = i o 

courant d'ouverture ou de rupture u £ x i = 0 : i = -io£ r^t 

C'est le cas de la circulation du courant alternatif. 

Il a été vu que : ^ 

/ _ ( ! ) . ... 
i i = io ^2 n — sin.wt + cos. u t - 21 2 n 

0)Q 

avec 2nu) sin.wt = n 2 cos.wt et ojt< ^ 
71 

ce qui donne : sin. cot = -sg cos.wt eu tgoit 2n 

et 2 n - ^ . -Q-cos.0Jt = cos. tot 
ooo 2o) 

Cette dernière relation est vraie quelle que soit 

la valeur de Û) * Ornais avec n suffisamment petit. 

Dans ces conditions, nous pouvons écrire : 

cos.OJt - — sin.cot = 0 

n n 
cos.wt - 2 — sin. cot = cos (cot + 2 — ) = 0 d'où 

0) 0) 

n TT 2n 11 ïï 

U) 

zn = . pour lût =TT 

wt + = TT 
0) 

-0) 2 

si u » n régime critique (distorsion) 

Ces expressions montrent que les énergies fournie 

et émise ne sont pas en phase ; suivant les conventions actuel­

les, l'énergie émise est en avance de phase sur l'énergie 

fournie. 
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Le déphasage est 

2 ^ = cotg.u t 

ce qui montre que les énergies peuvent être en quadrature 

mais ne peuvent atteindre l'opposition sans distorsion. 

En effet : 

Par ailleurs 

si U) t cotg. ut - 0 0 

et dans ces conditions 

ufj ait 
t =0JtJtg.d) t = ^ — cotg. ut 

- ^ c o t g . w t + œ 

et finalement deux cas sont à étudier 

a) oj* 0 constant : 

i = 2 i 0 [1 COS.Cut + 2^) -l 
U 

Il est possible de moduler la fréquence en faisant 

varier o)q et n simultanément ou séparément, soit directement 

ou indirectement par influence mutuelle. Il y a lieu de souli­

gner dans ce cas les avantages que présente la H.F. pour la 

modulation. 

b) u * 0 variable : 

i = 2i.0 t c o s . ( ut + 2 - ^ ) 

cot 1 
—r cotg. ut 

Il n'est pas possible dans ce cas de moduler la fré­

quence sans faire varier l'amplitude, c'est-à-dire qu'il y 

a déwattage. 

D . - Appendice 

D'après ce qui a été établi, il vient : 

/ -1 wi | 

i = j ~rj i o/cos.ut - j ^ - cos. ut - 2£ ~ 2n* / 
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avec 

1 k - 1 . ( 
1 = " 2 " p ^ T l 0 \ 

n 

K RI V 0)2 

^ 4 c o s . C w t + 2 ^ > + 21 
P - k o) 

v = 0)î 
v 

ce qu i donne 

p =k 

p - 1 k 2 - 1 k + 1 
p- k = k k = k ( k - 1 ) 

1) w * 0 c o n s t a n t : 

2 ) o# 0 v a r i a b l e : 

1 0 

k + 1 4 r c o s . ( u J t + 2 - ' ) +£ 
c o t g . w t 

Remarques 

a ) Un condensateur v a r i a b l e peut être u t i l i s é pour 

moduler l ' a m p l i t u d e q u e l que s o i t o) en f a i s a n t v a r i e r l e p a r a ­

mètre O J O . 

b) Tout ce qu i v i e n t d'être d i t ne s ' a p p l i q u e qu'à 

une p r o p a g a t i o n sans d i s p e r s i o n - L'énergie électrique pouvant 

être canalisée, i l e s t cependant p o s s i b l e de l u i a p p l i q u e r 

une d i s p e r s i o n "dirigée" ( c i r c u i t s dérivés) dont l'étude d o i t 

être f a i t e cas par c a s , dont c e l u i des t r a n s i s t o r s . 

c ) Les r e l a t i o n s établies c i - d e s s u s p e r m e t t e n t 

également de r e v o i r e t d ' a c t u a l i s e r t o u t e s l e s n o t i o n s 

sur l e c o u r t - c i r c u i t e t l e déclenchement général a i n s i 

que l e s mesures de p r o t e c t i o n . 
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P r o c è s v e r b a l d e l a s é a n c e d u 2 1 a v r i l 1 9 8 8 

S o u s l a p r é s i d e n c e d u Dr B E R N A , l a s é a n c e e s t o u v e r t e à 1 7 h e u r e s e n 
p r é s e n c e d ' u n e q u a r a n t a i n e d e p e r s o n n e s , s a l l e d ' h o n n e u r d e s U n i v e r s i t é s . 

O n t s i g n é l e r e g i s t r e : M l l e B E S S O N , M m e s B E R N A , M A U B E U G E , N O N C L E R C Q , M M . 
A U B E R T , B E R N A , B L A N C O U , B U N E L , C O R N E V A U X , C O U D R Y , C U V E L I E R , D U P O N T , G I R O U X , 
H E Y D O R F F , K E L L E R , L E S U E U R , M A U B E U G E , P E R C E B O I S , P I E R R E , S C H I L T , S T E P H A N , T H O M A S , 
T O M M Y - M A R T I N , V A U C E L . 

E t a i e n t e x c u s é s : M l l e B E R E T T A , M M . A R T O I S e t P I E R R O N . 

L e D r B E R N A r e n d c o m p t e d e s o n d é p l a c e m e n t a v e c l e S e c r é t a i r e g é n é r a l à 
S t r a s b o u r g au c o l l o q u e d e s p r é s i d e n t s d e s o c i é t é s s a v a n t e s ; d e s a p r é s e n c e a u c ô t é 
d e M m e N O N C L E R C Q à l ' i n a u g u r a t i o n d ' u n e s a l l e d e c h i m i e d é d i é e à A n t o i n e B E C H A M P a u 
L y c é e H e r m i t t e d e D i e u z e . Il a n n o n c e a u s s i l e v e r s e m e n t , p a r l e d i s t r i c t , d ' u n e 
s u b v e n t i o n d e 3 0 0 0 f r a n c s p o u r l e b u l l e t i n . 

L e S e c r é t a i r e g é n é r a l M A U B E U G E s a l u e l a m é m o i r e d ' E d o u a r d F O U S S , m e m b r e 
h o n o r a i r e d e n o t r e S o c i é t é d e p u i s 1 9 6 6 , p r o f e s s e u r d e g é o g r a p h i e à V i r t o n , c r é a t e u r 
d u m u s é e g a u m a i s ( p r o v i n c e b e l g e d u L u x e m b o u r g ) . I l p r é s e n t e q u e l q u e s s p é c i m e n s 
d ' o u v r a g e s d e l a S o c i é t é d e s S c i e n c e s n a t u r e l l e s d e L u x e m b o u r g e n v o y é s à t i t r e 
d ' é c h a n g e s . 

1ère conférence à l ' o r d r e d u j o u r , c e l l e d u D r A U B E R T d u C e n t r e n a t i o n a l d ' é t u d e s 
s u r l a r a g e : " D e s c h e v a u x p r i m i t i f s p o l o n a i s d a n s l e m a r a i s d e P a g n y - s u r - M e u s e : 
u n e e n t r e p r i s e d e g e s t i o n s y n é c o l o g i q u e d ' u n m i l i e u r e m a r q u a b l e p a r u n e r a c e à 
p r é s e r v e r " . A i d é d e n o m b r e u s e s d i a p o s i t i v e s , l ' a u t e u r p r é s e n t e l e m a r a i s , u n e d e s 
n o m b r e u s e s t r a c e s d e l ' a n c i e n n e h y d r o g r a p h i e d ' a v a n t l a c a p t u r e d e l a M o s e l l e . I l 
s ' a g i t d ' u n e t o u r b i è r e a l c a l i n e : 1 , 5 m è t r e d e t o u r b e s u r f o n d d e g r è z e . L a 
v é g é t a t i o n c o m p r e n d , d e s b o r d s v e r s l e c e n t r e , l e s p h r a g m i t e s ( r o s e a u x ) , l e c h o i n 
( s t a t i o n u n i q u e e n L o r r a i n e ) , l a m o l i n i e - j o n ç a i e , c l a d i u m m a r i s q u e c o n q u é r a n t e s u r 
l e s a n c i e n s d r a i n a g e s e t p l u s p a r s e m é e s l e s f o u g è r e s , l e s o r c h i d é e s ( 3 v a r i é t é s , 2 0 
p i e d s a u m 2 ) . D e l ' o b s e r v a t i o n d e s m a r a i s d e C a m a r g u e e t V e r n i e r p r è s d e R o u e n , i l 
r e s s o r t q u e l e p â t u r a g e a u g m e n t e l ' i n d i c e d e d i v e r s i t é d e s e s p è c e s v é g é t a l e s e t 
d i m i n u e l a h a u t e u r d e l a v é g é t a t i o n . L e s a n i m a u x o n t b e s o i n d e v é g é t a u x m a i s 
c e u x - c i p o u r l a s u r v i e d e s e s p è c e s d é p e n d e n t d e s h e r b i v o r e s . C ' e s t p o u r q u o i l e 
C o n s e r v a t o i r e d e s s i t e s l o r r a i n s a l o u é p o u r 9 9 a n s l a p a r t i e r e s t a n t e d e s m a r a i s 
a v e c l e s e m p r i s e s d e s v o i e s d e c o m m u n i c a t i o n e t a d é c i d é d ' y i n t r o d u i r e d e s c h e v a u x 
p l u s s e n s i b l e s q u e l e s b o v i n s a u x c l ô t u r e s é l e c t r i q u e s . P o u r t r o u v e r d e s c h e v a u x 
s a u v a g e s il f a u t a v o i r r e c o u r s a u x o u v r a g e s h i s t o r i q u e s : H E R O D O T E , P L I N E , M E L I N e n 
1 7 6 9 d é c r i v e n t l e r e p l i d u T a r p a n d ' E u r o p e c h a s s é v e r s l e s B a l k a n s . C ' e s t e n 
P o l o g n e - d é j à r e f u g e d e l ' a u r o c h - q u e l a n o b l e s s e , l e s u n i v e r s i t a i r e s o n t , a v e c 
l a s é l e c t i o n d u K o e n i g p o l s k i - r é u s s i à s e r a p p r o c h e r l e p l u s d u T a r p a n : p e t i t e 
t a i l l e , c o u l e u r g r i s s o u r i s , r a i e d e m u l e t s u r le d o s , g r a n d e r o b u s t e s s e e t s e 
r e p r o d u i s a n t s a n s a i d e . D e u x é t a l o n s e t d e u x j u m e n t s o n t é t é i n t r o d u i t s , u n p o u l a i n 
v i e n t d e n a î t r e , c ' e s t u n d é b u t : l e m a r a i s p o u v a n t s u p p o r t e r u n e v i n g t a i n e 
d ' a n i m a u x , à r a i s o n d ' u n c h e v a l p o u r d e u x h e c t a r e s . L e D o c t e u r B E R N A r e m e r c i e 
v i v e m e n t l e r a p p o r t e u r d e c e t t e e x p é r i e n c e o r i g i n a l e d ' é q u i l i b r e n a t u r e l a n i m a u x -
v é g é t a u x . A M . M A U B E U G E q u i r e g r e t t e l a r u p t u r e d ' u n é q u i l i b r e n a t u r e l p a r l a 
d e s t r u c t i o n d e s r e n a r d s , l e D r A U B E R T p r é c i s e q u ' i l e s t , l u i , p a r t i s a n d e l a 
v a c c i n a t i o n c o m m e d a n s l e s p a y s v o i s i n s . 

2ème point à l ' o r d r e d u j o u r , u n e c o m m u n i c a t i o n d e M . P . L . M A U B E U G E : " U n e e s p è c e 
d e C é r a t i t e s n o u v e l l e p o u r l a f a u n e f r a n ç a i s e e t q u e l q u e s r e m a r q u e s b i o s t r a -
t i g r a p h i q u e s s u r l e M u s c h e l k a l k l o r r a i n " . L e t e x t e p a r a î t r a d a n s l e b u l l e t i n . 
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3èie point la conférence "FREUD, une vie romantique" du Dr CUVELIER que le 
Président BERNA présente comme Docteur en Méd e c i n e , neuropsychiatre, licencié es 
lettres, diplômé de théologie et décoré récemment de la médaille d'argent de 
l'Académie française pour son ouvrage : "L'hypnose de COUE à LIEBAUT ". 

Sigmund FREUD est né le 6 ami 1856 en Mo r a v i e . Il reçut une éducation 
hassidique et ses études le mènent en 1880 au doctorat en médecine qu'il n'exercera 
que par nécessité, ayant fondé un foyer. Il sera neurologue, ophtalmologue, 
psychiatre. En 1885 à Paris chez le Dr CHARCOT il voit hypnotiser, s'intéresse à 
l'hystérie. En 1 8 8 9 , sur la route d'un congrès pour P a r i s , à Nancy, il découvre que 
par l'hypnose on peut faire revivre au patient ses conflits p a s s é s . En expliquant 
la névrose par la sexualité (phénomène naturel) FREUD pratiquait l'analyse 
scientifique. Après 1902 trois livres feront de lui le prophète de la théorie 
sexuelle. Ses succès, sa richesse vont malheureusement de pair avec la maladie 
(cancer de la mâc h o i r e , 30 o p é r a t i o n s ) . Après 192*t ses oeuvres sont publiées avec 
l'aide de Marie Bonaparte mais seront brûlées par la persécution hitlérienne en 
1933 alors qu'il avait 75 a n s . En 1938 grâce à ses amis dans le m o n d e , il pourra 
quitter l'Autriche envahie pour Londres où, gravement m a l a d e , il mourra par 
euthanasie le 23 septembre 1 9 3 9 . Sa vie a été romantique parce qu'il vivait à 
Vienne, mais son oeuvre a été celle d'un homme des l u m i è r e s . Le Dr CUVELIER n'est 
pas freudien, refuse la psychanalyse, mais reconnaît que le génie de FREUD a fait 
faire des progrès extraordinaires dans la connaissance de l'homme. 

Après les vifs applaudissements de l'assemblée le Dr BERNA remercie en 
disant que c'était un honneur pour la Société d'avoir accueilli un conférencier 
aussi brillant. 
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Procès verbal de la séance du 2 juin 1988 

Sous la présidence du Dr BERNA, la séance est ouverte à 17 h e u r e s , salle 
d'honneur des U n i v e r s i t é s , devant 35 p e r s o n n e s . 

Ont signé le registre: Mme BERNA, MM. BERNA, THOMAS, ANTOINE, BUNEL, COUDRY, 
PIERRE, KELLER, VAUCEL, THAON, GIROUX, ERPELDING, BARON, LE DUCHAT D'AUBIGNY, 
RAUBER, MAUBEUGE, CORNEVAUX, DUPONT, TOMMY-MARTIN. 
Etaient e x c u s é s : Mmes GUILLON, VILLEMIN, PATARD, MAUBEUGE, BESSON, HEYDORFF, 
HAUMARET, POIROT et MM. MALRAISON, SCHMIT, HOFFMAN, STEPHAN, HEYDORFF, HAUMARET. 

Le Secrétaire général adresse les félicitations de la Société à M . VAUCEL, 
Conservateur de la bibliothèque m u n i c i p a l e , pour son élection comme membre 
titulaire à l'Académie Stanislas. 

1ère partie de l'ordre du jour : 
Une communication de M . P.L. MAUBEUGE : "Observations sur le bajocien supérieur et 
le bathonien dans la région préardennaise de Hirson (Aisne) à Raucourt ( A r d e n n e s ) " . 

2ème partie de l'ordre du jour : 
Une conférence de M . Robert SAGOT, président de la commission des cadrans solaires 
à la Société Astronomique de France : "La gnomonique au cours des s i è c l e s " . 
L'orateur, après avoir précisé les différentes spécialisations i l'intérieur de la 
gnomonique (son histoire - l'étude mathématique des cadrans - l'étude de leurs 
devises - les inventaires par régions ou par p a y s ) consacre sa causerie à 
l'histoire et, à l'aide de nombreuses diapositives nous livre une très belle 
fresque historique des cadrans s o l a i r e s . Chaque période à apporté sa contribution: 
la préhistoire où l'homme avec son ombre variable fut le premier g n o m o n . L'Egypte 
pharaonique et ptolémaîque où le gnomon - souvent un obélisque - permettait de 
déterminer le tropique. Le XVIIe siècle avec le cadran d'angle horaire dit 
analématique. Le XVIIIe siècle avec la courbe du t e m p s . Le XXe siècle qui découvrit 
le cadran bifilaire (deux fils o r t h o g o n a u x ) , le cadran à fibre optique s'illuminant 
à chaque h e u r e , enfin le cadran pour aveugles avec des plots chauffés é l e c t r i ­
quement. 

Le président remercie et félicite M . SAGOT et, devant la richesse et 
l'abondance des documents présentés avoue qu'il est difficile de rester bref car il 
y a beaucoup à dire pour un gnomoniste. 

La séance est levée à 1 9 h 3 0 . 
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